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1. De quelle manière êtes-vous concerné.e par le sujet ? 

En tant que responsable régionale de la Grameen Bank au Bangladesh, je me sens particulièrement 
concernée par les problèmes d’inégalités qui persistent dans le monde du travail. Chaque jour, je 
rencontre des femmes et des hommes qui luttent pour trouver des revenus stables et dignes, et je 
constate à quel point les obstacles sont nombreux, surtout pour les femmes. Le sexisme reste une 
réalité très forte : les femmes se retrouvent souvent dans des emplois incertains, moins bien 
rémunérés que ceux des hommes, même lorsqu’elles possèdent les mêmes compétences ou 
qu’elles travaillent plus d’heures. Cette injustice les empêche non seulement de progresser dans leur 
carrière, mais aussi de gagner l’indépendance économique nécessaire pour faire entendre leur voix 
dans la société et dans leur famille. À cela s’ajoute la question des loyers, qui augmentent 
rapidement dans les villes et absorbent une grande partie des maigres revenus des familles 
défavorisées. Beaucoup de travailleuses doivent vivre dans des logements malsains ou éloignés de 
leur lieu de travail, ce qui rallonge leur journée et accroît encore leur fatigue. Ces inégalités me 
préocupent fortement, car elles freinent le développement économique du pays et contredisent la 
mission de la Grameen Bank : d’offrir aux plus pauvres, en particulier aux femmes, les moyens de 
sortir de la pauvreté grâce au microcrédit et à l’accès à des opportunités de travail équitables. 
 
Je pense par exemple à Rahima. Pendant des années, elle travaillait comme ouvrière dans une 
fabrique de vêtements, où elle recevait à peine de quoi nourrir ses deux enfants. Son salaire était 
inférieur à celui des hommes occupant le même poste, et elle subissait régulièrement des remarques 
sexistes de ses supérieurs. Grâce à un microcrédit de la Grameen Bank, elle a pu acheter une 
machine à coudre et commencer à travailler à domicile. Aujourd’hui, elle confectionne des habits 
qu’elle vend au marché local, ce qui lui permet de doubler ses revenus et de ne plus dépendre d’un 
employeur injuste. Son exemple montre à quel point les femmes, lorsqu’elles ont accès à des 
ressources et à une certaine autonomie, peuvent transformer leur vie et celle de leur famille. 
 

2. Que proposez-vous à votre échelle ? 

 
Un projet auquel je réfléchissais déjà depuis assez longtemps était de développer des formations 
accessibles pour les femmes en besoin, affin que celles-ci peuvent acquérir des compétences non 
seulement en couture ou en agriculture, mais aussi dans des domaines comme l’informatique ou 
l’entrepreneuriat. Ceci leur permettrait d’obtenir un travail moins fatiguant, mieux rémunéré, et en 
général vivre des meilleures vies.  
 
Je pense également qu’il est de ma responsabilité de parler avec les autorités locales, de demander 
des règles plus justes, comme la mise en place d’un salaire minimum réellement appliqué, l’égalité 
salariale entre hommes et femmes, ainsi que des mesures strictes contre le harcèlement et la 
violence au travail. 
Enfin, dans ma propre équipe à la Grameen Bank, je peux donner l’exemple en veillant à ce que les 
conditions de travail soient respectueuses, équitables et inclusives, afin de montrer qu’un autre 
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modèle est possible. Je suis convaincue que, même si le chemin est encore long, chaque initiative 
compte et peut inspirer un changement durable pour l’avenir du travail au Bangladesh. 
 


